
Non» lommu cependant mariée. 
Nom pouvoni non» chérir tout à l'ai». 
Point n'e»t besoin d'»in»i non» retrancher, 

Birai-tu, pour nous altner. 
Qae venx-tu, le coeur a sis raison». 
Jusqu'au sein des plus tendres caresses, 
Il lai faut cette folle illusion 
Qoi Iî .«vit et qu'il voit peindre à l'horizon, 

Je ne lais définir le besoin 
Que reisent en ce jour ma pauvre âme. 
Elle voudrait se blotiir en un coin 

Situé ii loin, si loin 
Que nul brait ne parvienne à troubler 
L'étrange volupté qui l'enflamme. 
Nous grisant de serments, de baisers, 
Nom laisierions paner toote l'aprè»-dlner. 

Tien», la nature eit en fête, 
Vien» nom perdre dans les boi». 
Nom écouteront sur l'herbette 
Des oiseaux la douce voix. 

Dans an ciel enchanteur, ma mignonne, 
Dont longtemps on se souvient, 

Nom croiron» vivre ; j'en frissonne. 
Viens, vien», vien» ! 

Refrain 

C'est dimanche aujourd'hui, mon amour. 
Le soleil daigne am»i nous sonrire. 
La saison fuit ; profitons des beanx jours 

Tout auréolés d'amour. 
Une ivresse infinie est en moi. 
Tout mon cœur se contracte et leupire. 
Il aspire, il a soif il la fois 
De s'épanoher et de rêver seul aveo toi. 

Viens peut se dire sur : Toi 

An refrain. 

Vous aurez beau dire et faire, 
Jamais vu a' changera. 

Il n'y a que la bell'-mère 
Qui n' soit plus de c' goût-là. 
Ce» femelles, ma parole, 
Devraient plutôt trépasser 
Le jour même où, l'âme folle, 
Noue marioa» leur» bébé». 
A part ce p'tit acoident, 
Reprenons l'refrain charmant : 

Quand vous avez 1' coeur en peine 
Même désespéré, 

Que tout vous pèa* comme un' chaîne, 
Avez-vous remarqué 

Qu'il vous suffisait en roate 
D'un regard de deux beaux yeux 
Pour chasser l'ennui, les doutes, 

Et revivre les cieax. 
Taisez-vous, ne niez pas, 

J'ai raiion, c'eit bien comm' ça. 
Au refrain. 

Un' petit' femm
1
 inr le ch'min, 

C'e»t beau tout plein, 
Dn' petit' femme en tramway, 

Mon Dieu, qu' c'eit fraii I 
Un' petit'femm' dam nn coin lombre, 
O'est le désir, le cœur qui sombre. 
Un' petit femme au dancing, 

Quoi d'plu» ihoking ? 
Un* petit' femm' par le brai, 

Bien d'tel que ça. 
C'eit du nanan, c'eit 1' paradis 
Dn' petite, un' petite, 
Un' petit' femm' dans an lit. 

Charleston î Qa liqae pourtant on en di«e, 
La fammeest nu amour, 
Un ange, une friandise 
Qu'on aimera toojour». 

EU' connaît l'art de sédnire 
Et sait, ma foi, l'exploiter. 
Qu'elle daigne noui sourire, 

Nom lommei à sei pieds. 
Qu'a-t-elP donc pour captiver 
Nos cœurs, lei apprivoiser ? 

Une petite femme 

Charleston 

Li Pawoureu 
par Charles llalleux 

peut se d;ru sur : Sonnez grelots» 
1 Dime'gi» j'aveui cêpé On ouquet d'fleurs è pré, J'aveus n mas o d cWsora aimi qn'des œâ-

[griettes, 
Quand dj'ètindadit mi mi p'tit ecuicue Narète 
Mi dire tôt bahant l'Iront-, i iât-ene binamé. 

A don tôt bas 
J'oya Nsnète qui d'ha : 

Reipleu 
Ah I mi p'tit Cnla», pusqui jiv's ainme, 

Dinnez-m' vosse bouquet 
Po garni m'côraet. Ah I vos paurez l'attètchî vos-minme. 

Mi, ji l'âreut bin mètou, 
Mins ji n'a niB wèzou 1 

2 

Nsnette prinda m' bouquet 
Qui gâruiha a' corset 

Adou po nosr'pwèser nos nos rrè Î! drî l'bâye 
Astiou so l'vért wazon, ji rè l'rouvèyrè mùye, 
On s' bâtî re tôt côp bon, hu eux comme des 

Adon, lot bas, [p'tits rwès. J'oya Nanette qui d'ha : 
Respleu 

Ah ! mi p'tit Colas, tél'mint qui j' v's ainme, 
Ji aina mi p'tit cour 
Qoi toctéye d'amour. 

Ah I si voi volez, sintez-le vos-minme. 
Mi, ji l'y reua sintou. 
Mm» ji n'a nin wèzou I 
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Mina Nanette »i m Via, 
Et jè.ant «' bouquet li, [qui m'k hagne, 

Via qu'êle si mète à braire : ji aina m' bresse 
Ji créas oa'c'eit ine frumihe 10 les jambes qui 

[m' kibsgne 
Aden, rilè'ant s* eotts, el'e mi dèrit tôt bai : 

C est chai pua haut 
Et finla m' g nne baicôp 

Respleu 
Ah I mi p'tit Calai, pusqui ji v's ainme, 

D m z me on cô? d'main, 
Çau'ara'frè dè bin. 

Ah I Jiv's f: tupplèye, qwè'éze vosminme. 
M:; j'âreua bin volou, 
Min» ji n'a nin wèzou. 

4 
Vo» estez p;,woureux 
Cola», c'ostmalhè-enx, (ses bressea 

Dèrit mi p'iiie ouiène tôt m'orindsnt d'vim 
Mi j'qwèréve «o sea tebâ*ei pinsant dè trover 

(l'bitase, 
Mina pou louq t pu« haut j'esteni bin trop 

Adon, tôt bas, (honteux 
J'oyai N»ne!te pui d'h* : 

Raipteu 
Ah I mi p'tit Colas, pusqui ji v's aime, Qwèrez. *oa coités, Sûr qui vos trouv'ieï 
Ah 1 ji v'a è prèye, fé comme po vos minme 

Mi ji vèyéve tôt bableu 
Et ji n a nin wèzou 1 

Loraque l'on soi'ge h l'affrèuse douleur 
Qui dut serrer pendant sept ans leur coeur, 
®n eompatit à leur grande détresse, 
On aent en soi monter de la rancœur. 
Ioclinont-nem devant les fraîcbes tombes 
Ht n'oublions jimaii les deux martyrs. 
Qne le beau sang de ces bravei retombe 

Sur d'autr'i en l'avenir. 

Depois sept ani, leur martyre durait. 
A les sauver pourUnt on travaillait. 
Il n'y avait contre eux aucune preuve, 
Leur innocenc' chaque jour ili criaient. 
L'américain est sourd à la clémence 
Sam se soucier du vœu du monde entier, 
Il a fauché dtux faibles eiiitencei 

Qu'il pouvait giâcier. 

En Amérique, on avait condamné 
Deai ouvrier! à être exécutés. 
Bans ce pays, on les électrocute. 
O'est plus rap

:
de, hélas I en vérité. 

Issus tous deux de la clause ouvrière, 
Ils s'appelaient Sa'îco et Vanzetti. 
Meetingi, appels menaces, ni prières 

N'ont pu lauver noi fils. 

Refrain 

Sur l'horrible chaise 
Plm lûre qu'une fournaise, 
On en a fait de la brai»e 
Des corps de» deux malheureux. 

An nom d'lajmtice, 
Fallait-il dore que périsient 
Par le plus affreux supplice 

Des gens? C'est honteox. 

Sacco et Vanzetti peut se dire inr : La ville brune 
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La Petite Bohémienne 
Paroles de m : Type de Bohême Musique de 

S. Demeulenaere Fox-Trot Blue Maurice Salto 

Fox t ro t 

Douce révéren. ce A.u son d'sa guitare Pour plaireauxfétards Chantant des chants bL 
T? REFRAIN 

.ver sonpt i t 

Riantê^etlnerveuse, 
Souvent enjôleuse, 
Faite pour charmer 
Elle est séduisante, 
Douce et caressante 

Mais sait se défendre et batailler 
Femme de Bohême 
Si parfois vous aime 
De farce vous tiendra 
Ne fuyez donc pas, 
Elle vous rattrapera. 

in refrain final 

Son pays dejrêve 
Au bonheur sansjtrêve 
Souvent l'étranger 
Arrive en groupe 
Et cela sans doute 

Pour rêver l'amour et la beauté. 
Sous le ciel sans veile 
Où brillênt les étoiles, 
Pensif, anxieux, 
On dit : Bien mon vieux, 

Je voudrais vivre comme eux. 
An 1er refrain 

Refrain Final 
La fille; de Bohême 

Restera toujours la même 
Si par béguin vous prenez son amour, 
Elle veut que ça dure toujours. 

Puis à la nuit brune, 
N'en passant aucune, 

Vous dira : Viens-tu, mon cher ami ? 
Mon chéri, 

C'est le bonheur malgré lui. 
Propriété de l'auteur. Ton» droit» d'exéention. de tradoetion et reprodM-

tioa féiervéi pour ton» pays 

Pent se dire »ur : Toi I 

1 
Le ca'nr la», aanibnt «t «ans espoir, 
Je voyai» »o paner ma j«unei»e. 
Désespéré, j« vivaii, quand on soir, 

J'aperçn» TOI beanx yeox noir». 
A l'instant, je senti» on frision 
8'emparer de moi-même, et l'ivres»e 
D'on baiser fit sombrer ma raison. 
Et depuis lor» mon coear eitplein d'nne passion 

Refrain 

Von», oni von» »enle en ce monde, 
Tons, le rêve de mon cconr, 

Von» 1» pins esqnise de» blor;de», 
®n qni tont est prometteur, 
Nuit et joar, une femme jolie 
En mon eotnr doux et jalons 
Vient parler de mille folie», 

Et e'eat von» I 

Je ne lai» définir la raison 
Pour l»qn»l!e à vos p*» je m'attache. 
8ont-ce vo» yenx 00 vos besnxchevenxblond» 

On vo» doox regard» profond» ? 
J'ai pourtant bien souffert antrefoi» 

D'nn amour que j'avaia cm san» tache. 
Et j'avais juré, en désarroi, 

Que pin» jamai» je n'aimerais,pardonnei-moi 

Pardonnez 1e pauvre que je auis 
D'aVboer l'amour qui me tourmente. 
Catmerez-vou» me» peine», me» ennui» ? 

Si von» dite» non, je fais. 
0 bonheur, à vo» lèvr's un «onpir 
Bloquent de promesse enivrante 
A parlé ; ma fièvre et mr>n désir 
Strout calmé»; j* vait revivi« «t BOB BIOUILT, 

Je »ni» un' petit' femme à la mede, 
J' port' le» jupon» court», ba» couleur chair. 
Tout le monde admir' ma garde-robe, 
Hé» souliers mignon», mon chapeau vert. 

Les homm'», »ur mon chemin, 
3' retourn'nt, et nem d'un chien, 
Kntona'at toa» ce refrain : 

Refrain 

Que c'est frai» 
Un' pair' d» beaux mollet» I 

On dirait un bonquet 
De frai» muguet. 

On ressent 
Comme un pen da printemps 

Mad'moiaelle écoutez, 
Avto moi v'nez. 

8t moi, comm' je n' sai» pa» 
Déplaire, eh bien, veilà 

Je consent 
A 0' qu'il» soient me» amant 

Et je gagne toujour» 
Cent franc» par jour. 

An dancing de la rne d'la Rochelle, 
C'est 11 qne je sni» le plu» «ouvent. 
On y lance le» dansa» nouvelles, 
C'ait le charletton ponr le moment. 

Lorrqne je suis en train 
De danser c' laid machin, 
O j m' bourdonn' ce refrain : 

Nos premiers parants ci oquèr'nt la pomme ; 
Ji n' vois donc ici rien de changé. 
Et tant qu'il y aura des femm'», des homme», 
Oa goftt'ra chacun au p'tit pâté. 

Voilà pourquoi, mon Dieu, 
Le» jeun'» comme le» vieux 
Me fredonn'nt de lenr mieux 1 

Toute» le» musiques de» chanion» 
contenue» sur ce recueil »ont en vent* 
chez Joseph Halleux, 27, ru* St-Gille», 
à Liège — Envoi franco contr* \ b. 05 •B tlfflbrti ppite. 

Sacco 
et Vanzetti 

V O U S ! 
Une femme 
à la mode 

peut se dire sur : Dolly Charleston 
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Le charleiton non» vient d'Amérique 
Ce n'e»t pin» damer, c'eit gigoter 
Lâ maladie se gagne en Belgique 
Le» orchotre» cégr'» l'ont implanté. 

Le» pied» et lei genoux 
Travaillât, c'eit plutôt fou, 
Mai» ça plait ma'(ré toit. 

An refrai» 
3 

Il y a de» gen» qoi trouv'nt 1 r'dire 
Contre cette dame ; il» font erreur. 
S'il e»t vrai qu'elle tient du délire, 
Je n'y roi» rien contre la pndenr. 

Laissons dir' le» jalonx 
Qoi, aoit dit entre non», 

Tronv'nt dn mauvai» partent. 

An refrain. 

Allons-y, Charleston 
i 

Dan» ton» les dancing» la dan»' nouvelle 
Fait le» délices de tons le» coeur». 
Il n'eit pa» besoin de ritournelle 
Pour indiquer le pas aux danseur». 

Sitôt qu' l'orcheitrion 
Attaque nn eharle»ton, 
C'e»t de l'admiration. 

RBÏBAia 
Allom-y, 

C'eit mimi, c'e»t gentil, 
Le» amoureux tran»i» 

Sont dégourdis. 
Le» amant». 

Griiés par le monv'ment, 
N'ont même plu» le tempi 

D' fait' de» serment». 
Et sou» la folle ardeur 

L'amour «emble meilleur. 
Ah I... Allon»-y, 

C'e»t mimi, c'eit gentil, 
On eroit monter, pardi, 

An paradis. 

Imp. Edon. François, Charleroi, 

N'est-c' pa» que j'ai »u ben goût en le 
(choiii»»ant ? 

Tout bas, j* von» dirai qu'il e»t mon 
[amant. 

C' n'eut pa» honnêt', je l'avoue ; mai» 
[mafoi. tant pis, 

Quand il me prasse, il me »emble être 
[au paradi». 

Sn pins de ses qnalité» physiq le» il a 
Un réel bagout tel un avocat. 
Sel ph as s, tes mots d'amour sont ai 

[éloquent» 
Que j' défie n'import' qucll' femm' d'ré-

[sitter longtemps. 
Mon béguin 

Entre non», j'tnis amenreme épri»e il 
[à mourir 

D'un joli garçon qui s'appell' Zéphir. 
Tenez,j» vai» essayer de veu» l'deisiner 
Et j' »ni» certain' qne tout d'»oit' vou» 

(m'approuverei. 

Kefraii 

Mon béguin, c'eit un blond ; 
11 m'embran' d'un' façon 

Qui m' transport' dans lei cieux I 
Je vois roug', je vois bleu. 

Mon béguin, c'est un blond, 
Qrand, fort comme Appolon. 
Près de lui, ma chère, 
Je n' »nis que poussière. 

Mai» on »'»im' cemm'dtntlc» chamoni 

Souvenir de l 'affaire 

sacco et vanzetti 
Complaint* poavt&t dira «ur : Le soleil marocain 

Les grands Succès du jour 
Recueil contenant les toutes dernières nouveautés 

Btfrain 

D« S»cco t t Vanzatti, 
BoaT«iion»-non« ; il» étaiant prolétaires. 

Ton» danx il» >ont aortis 
Tout comma nom da la claaaa onvrièr». 

6onrag«ax ak »anmii, 
lia «ont allés à la moit saaa oolèra. 
8onvanoQ»-Dona, sonvanoni-ian», maa 

Da Sioco at Vamatti. [amia, 

I l y a «apt ans 
Un erima affrayant 
Fat, héla» I commit. 
Sacoo, Vamatti 
Forant arrêtés, 
Ensuit' condamnés 
Qaoiqaa sa disant 
Tons daax innocants. 

Mais rian na fit ; ils tarent tans tardar 
Condamnés à êtra élaotroenté». 

Mais las défansanrs 
Das danx travailleurs 
Sans jamais songar 
A s' décourager, 
Luttèrent pour aux, 
Oa fat enrienx, 
Lajastic' n'osait 
Clora la procès. [sons. 

Et chaque fois qu'ils donnaient des r&i-
O i sursoyait à lenr exécution. 

Hélas I rien ne 1t. 
Stcco, Van zetti 
Malgré les efforts 
Burent tonjoura tort. 
Un matin brameux, 
Les deux eoarsgeax 
Furent amenés 
Et exécutéa. 

S'ils ne sont plus, l'avenir est à eux, 
I l les fera à jauaia glorieux. 

Avant de mourir, 
L'un des deux martyrs, 
La pauvre Sacco 
La cœur en sanglota, 
A aon patit g»a 
Un' lettre adressa. 
I l fiait disant : 
Mon petit enfant, 

A ton papa que le sort poursuivit, 
Pente toujours, car innooent je sris. 

Intp. Ed. François, 18, Avenue de Waterloo, Charleroi 

Occasion Exceptionnelle 
Par suite de surcharge de marchandises, la Maison 

Joseph H ALLEUX, 27, rue Saint-Gilles, à Liège, en-
voie franco contre 3 fr. en billet ou timbres poste, 30 
belles chansons en musique se vendant en détail 1 f. SO 
pièce au minimum. 
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